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CATALOGUE 

DE LA BELLE GALERIE 

DE 

TABLEAUX, 

t 

Exposés rue de l'Echiquier, n°. 3 4 r 

Dont la Vente publique se fera en totalité > 
et sur une seule enchère, le Mardi 
Avril 1810, à l’heure de midi, dans le 
local de ladite Galerie, qui est visible 
tous les jours depuis midi jusqu’à quatre 
heures de relevée. 

Nota. Si V enchère en masse ri était point couverte 9 
ta Vente alors se fera en détail, ce en la manière 
accoutumée y toujours dans ledit local, rue de V Echi¬ 
quier , n°. 34 > le mercredi 2 mai suivant , à six heures, 
précises de relevée . 

LEDIT CATALOGUE RÉDIGÉ 
PAR 

CHARLES ELIE, Peintre. 

Se distribue 

A PARIS» 

! Ch. ELIE, Peintre, rue de Savoie Saint-Andrô 
des Arts n. 6; 

MASSON jeune , Commissaire-Priseur, rua 
Neuve-Grange-Battelière, n° 8. 

Et à la Galerie, rue de l'Echiquier, stf 34 * 


AVERTISSEMENT 


Si jamais exposition de Tableaux a dû 
faire époque , si elle a dû éveiller et piquer 
la curiosité des Amateurs et des Artistes* 
nous disons plus, si elle a dû développer et 
inspirer l’amour pour les arts , c’est , sans 
doute , celle qu’offre la Galerie que nous 
annonçons , qui, par le bel aspect quelle 
présente dans son ensemble, soutenu encore 
par l’harmonie qui règne dans la qualité , 
la variété des maîtres, des sujets et des di¬ 
mensions , qui font autant d’honneur au 
bon goût qu’aux connaissances du proprié¬ 
taire qui a su former line aussi capitale et 
intéressante réunion ; mais le mauvais état 
de sa santé toujours empirant, l’a forcé de 
prendre la résolution rapide de mettre en 
vente cette belle Collection ( qui convien¬ 
drait aussi bien à un prince pour en former 
une galerie, qu’à un département pour un 
musée), et l’extrême précipitation que nous 
avons en conséquence été obligés d’apporter 
dans la rédaction du Catalogue, nous ayant 
empêché d en soigner la partie descriptive , 
et de lui donner tout le développement 
qu'elle était susceptible de recevoir, nous 
n’avons, pour la plupart des articles, fait 
qu’ind iquer le nom des maîtres et des sujets ; 
mais les connaisseurs et les artistes y sup- 





pleeront par leurs propres lumières , ainsi 
que dans les erreurs qui auraient pu se 
glisser dans la dénomination des maîtres 
et l’interprétation des sujets. 

Nous rappellerons ici les conditions de la 
Vente, déjà annoncée dans les journaux, 
et l’avantage qu’elle offre aux amateurs ou 
spéculateurs, dans l’adjudication qui en sera 
faite de la totalité de la Galerie en une seule 
enchère , le 24 courant, à l’heure précise 
de midi s’il se trouve acquéreur, qui sont de 
faire des rentes viagères ou perpétuelles sur 
plusieurs tètes , d’échanger contre un ou 
plusieurs immeubles , ou enfin de payer 
en numéraire et par quart , de trois mois 
en trois mois, à partir du jour de l’adjudi¬ 
cation, jusqu’à parfait paiement, prélève¬ 
ment fait de i 5 pour ioo , que l'acquéreur 
sera tenu de payer comptant et en francs. 
Dans le cas où l’enchère de la totalité de 
cette collection ne serait point couverte, la 
vente publique s’en fera en la manière ac¬ 
coutumée, en détail , le 2 mai prochain f 
dans le local même, rue de l’Echiquier > 
n°. 34 > à six heures précises de relevée. 

Nota, Les lettres B. C. T . indiquent Bois* 
Cuivre, Toile . 
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ALBANË ( François ). 

i. = La Fuite en Egypte. Si dans ce 
Tableau, l’Albane a moins soigné son fini, 
il rachète cette sorte de négligence par un 
ton de couleur et une exécution qui le rap¬ 
proche des ouvrages du Titien. T. 

par le même. 

a. =Le Repos en Egypte. Ici l’Albane a 
développé toute la finesse et la légèreté du 
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TABLEAUX. 

pinceau , dont le paysage est peint par Cour* 
tois. C. 

ALBÀNE ( François). 

3. = Prêt à circoncire l’Enfant Jésus qui 
tend les bras à sa mère , le Grand-Prêtre , 
avant d’opérer, semble invoquer l’assistance 
divine. Il est rare de rencontrer des Tableaux 
de cette proportion de ce maître qui ne 
peignait que des Tableaux de chevalet. Aussi 
sont-ils fort recherchés. T. 

ALBANE ( F. P. ) 

4. = Un Ange ailé conduit un Enfant par 
la main ; il lui indique un rayon de gloire 
dans le Ciel. C. 

BARROCHE ( Frédéric ). 

5. = Ala Vierge à genoux et en prières, ap¬ 
paraît l’Ange Gabriel qui lui anno nce qu elle 
deviendra mère. U une main il tient un Lis, 
et de l’autre , indique dans une gloire le 
Père Eternel porté sur des nuages, entouré 
d’un grand nombre d’Anges. On distingue 
un lit sur un plan éloigné. Dans ce Tableau , 
le Barroche, plus que tous les autres Pein¬ 
tres qui ont traité le meme sujet, a su don¬ 
ner du développement et de l’intérêt à sa 


composition , en y plaçant le Père Eternel. 
On y reconnaît aussi à la belle teinte dont 
il a animé srS figures, les contours moel¬ 
leux et gracieux, les excellentes études que 
ce maître a faites du Corrège , avec lequel 
ce Tableau a quelque analogie. T . 

BARROCHE (F). 

6. = Jésus guérissant les malades qui ac¬ 
courent en foule. Vers la droite , ses Dis¬ 
ciples sont frappés detonnement de ses 
miracles. C. 

jP A R LE MÊME* 

7. = La Vierge dans une gloire portée 
sur des nuages , entourée de quatre Anges , 
dont deux soutiennent une couronne sur sa 
tête. T. 

BOL ( Ferdinand ). 

8- = Venus presque nue et descendue de. 
son char, se fait attacher ses sandales par, 
son fils. Le fond représente un Paysage traité 
avec une grandé fermeté de pinceau. Ce 
Tableau est d’une belle teinte et d’un bon 
ton de couleur. T . 
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BARTHOLOMEO ( Franc. ) 

g.=r Composition de huit Figures , beau 
et précieux Tableau de ce grand maître. T. 

BASSAN (J.) 

10. = Composition de six Figures se dé¬ 
tachant surun fond de paysage. T. 

PAR LE MÊME. 

11. = Le Christ au Jardin des Oliviers, 
effet de nuit ; genre le plus estimé de ce 
maître. ( sur pierre de touche). 

BIBIÀN et CARLE MARATE. 

ia. = Sujet de la Crèche, Tableau brillant 
d’effet. L’accord qui régne entre les Figures 
et les Fabriques est tel, qu’on les croirait 
de la même main. T. 

BOURDON ( Sébastien ). 

i3. = Point de vue d’un Paysage pitto¬ 
resque du plus beau style, sur le devant 
duquel le peintre a placé un groupe de 
personnages qui s’exercent à tirer de l’arc, 
tandis que des femmes assises prennent part 
ce jeu. Le second plan est séparé du pre¬ 
mier par une rivière , et le fond enrichi de 
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fabriques et d’arbres , est d’un bon goût. Ce 
Tableau , de la plus belle qualité , peut 
se soutenir à côté des meilleures produc¬ 
tions du Poussin , par le beau choix du site 
autant que par la fermeté de l’exécution et 
Le ton mystérieux qui y est répandu. T. 

CORREGE. 

= Il faudrait avoir autant de grâce 
dans la plume que le Corrège en avait dans 
son pinceau , pour rendre avec succès le 
mérite du Tableau de la belle Pénitente que 
nous sommes chargés de décrire. N’ayant 
point cette prétention, on nous permettra 
de tracer simplement le sujet qu’il repré¬ 
sente et les qualités que nous lui avons re¬ 
connues. 

Humblement à genoux sur une natte de 
paille ,on voit la Madeleine les mains jointes , 
appuyée sur une énorme pierre. De sa tête 
tournée vers le Ciel, se détache une longue 
chevelure blonde qui descend, couvre une 
partie de son sein , et enveloppe ses 
épaules. Plus bas, une large draperie rouge 
couvre sa nudité : une simple croix en bois,, 
attachée devant elle à une branche d’arbre y 
un livre ouvert posé sur la pierre,et une tête 
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de mort placée à terre à côté d'un vase de 
parfums, sont les seuls accessoires qui or¬ 
nent cette production, dont le fond est un 
paysage léger. En considérant cet ouvrage 
avec quelque attention, on demeure con¬ 
vaincu qu’avant de l'exécuter, le peintre 
avait long-te ms médité son sujet qui, tout 
simple qu'il paraît d’abord , présente cepen¬ 
dant un poème tout entier à l’imagination. 
î)ans l’attitude simple, mais naturelle de 
la Madeleine , règne cet abandon religieux 
que lui impose la pénitence. Un rayon divin 
semble pénétrer son ame ; et, pour un mo¬ 
ment, suspendant ses peines et son repen¬ 
tir, porte sur ses lèvres l’expression de la 
béatitude, et dans son regard l’ivresse de 
l’extase. Un excellent ton de couleur, une 
belle dégradation de lumière, un contour 
facile et moelleux , et une so,rte de magie 
répandue sur tout l'ouvrage , produit l’effet 
le plus heureux, et la plus parfaite harmo¬ 
nie jusques dans la bordure qui de chaque 
côté présente un Ange porté sur des nuages , 
dune main tenant une banderolle sur la¬ 
quelle on pourrait inscrire le nom du Cor- 
rège , et de l’autre une palme et une cou¬ 
ronne. B. 
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CORREGE. 

15. *= Au centre du sujet paraît le Ré¬ 
dempteur porté sur des Nuages et autmilieu 
d’une Gloire éclatante, entoüré dans le haut 
d’un grand nombre de Chérubins, et plus 
bas six Anges armés de différens instrumens 
de la Passion. Tel est le sujet que le Gdrrège 
a voulu nous offrir dans cette composition 
sublime et extraordinaire , et dans laquelle 
il semble avoir déployé toutes les ressources 
de son art. La beauté et la force du coloris 
sont unies à la çiajesté et à la grâce des 
formes; la légèreté et la finesse du pinceau 
ne* font rien perdre au 'grandiose du sujet , 
qui offreune de ces conceptions qu’un génié 
vaste peut seul infanter. T. 

PAR LE MÊME. 

16 . = Le Mariage de Sainte Catherine : 
le sujet se détache sur le fond d’un rideau 
vert. On retrouve dans ce Tableau la grâce 
et, la fraîcheur de la teinte , si familière au 
Cortège. — Le Musée Napoléon possède le 
même sujet de ce maître , mais composé 
différemment, et les caractères de têteséjra- 
lement variés ; celui de l’Enfant-Jésus seu¬ 
lement est conservé semblable T. 
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CORREGE. 

t 7. = Devant les Ruines d’un ancien Mo¬ 
nument , on voit la Sainte-Famille ; la Vierge 
tient TEnfant Jésus, qui cherche à s’empa¬ 
rer d’un Pigeon que tient le petit Saint- 
Jean , tandis que Saint Joseph lui présente 
une Pomme. B. 

CAVEDONE (Jacques). 

ï 8. = Au pied de la Vierge portée sur 
des Nuages et au milieu d’une Gloire , est 
un Prinee et un Moine agenouillés. J-,a belle 
.teinte et la brillante exécution perce à tra¬ 
vers la crasse dont ce Tableau est couvert, 
et montre à l’œil exercé des beautés digues 
du Carrache son maître. T. 

PAR LE MÊME. 

iç). = Dépouillée de tous ses vêtemens , 
la chaste Suzanne s’offre toute nue aux re- 
gards des criminels Vieillards : sa pudeur 
alarmée cherche à se couvrir d’un linge 
et à se dérober à leur vue. Dans ses re-> 
gards on voit l’indignation dont elle est 
frappée. 

Ce Tableau , composé avec art, présente 
dans la figure de la femme de belles formes, 
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un dessin moelleux » une expression forte et 
beaucoup de saillies. T. 

CORTONE ( piètre). 

20. — La Vierge assise, entourée d’Anges 
et portée sur des Nuages, écarte doucement 
son voile, pendant qu’à ses pieds un Saint 
trace son image. Sur la toile du côté op¬ 
posé , on voit Saint François. Cette compo¬ 
sition se balance et s’enchaîne avec art ; 
chaque figure participe au sujet principal 
et concourt à son intérêt. T. 

PAR LE MÊME. 

ao bis. = Sujet tiré de l’Enéïde, orné d’un 
grand nombre de figures; sur le devant des 
Femmes sont diversement occupées ; plus 
loin, des Cyclopes forgent des Armes, et sur 
un plan plus éloigné et devant un Portique, 
on distingue des Guerriers. Dans cettç mul¬ 
titude de figures, chaque groupe se lie sans 
confusion l’un avec l’autre , et chaque figure 
est variée avec art d’attitude , de caractère 
et d’ajustement : en général ce Tableau pro¬ 
duit , au premier coup-d’œil, la sensation la 
plus flatteuse , qu’un examen détaillé justi¬ 
fie mieux encore. T „ 


IO 


TABLÈÀÜX. 

CARAVAGE (M A.). 

+ *jL 

21 .= Les quatre Evangélistes assis autour 
d'une Table couverte d’un tapis , tracent les 
paroles de l’Evangile : le travail, la force, 
la pensée et l’esprit divin qui semble les 
inspirer, sont représentés par le Bœuf, le 
Lion , l’Aigle et un Ange , figures de l’Apo¬ 
calypse. A la vigueur du pinceau italien, le 
Peintre, dans ce Tableau, a su joindre la 
finesse delà teinte et le précieux des détails 
des Peintres flamands. T. 

PAR LE MÊME. 

aa. = Mariage de Sainte Catherine ; com¬ 
position de quatre figures. T. 

PAR I.E M #; M E. 

a 3 . = Composition de quatre Figures 
vues à mi-corps et de grandeur naturelle, 
dont trois buveurs , et le quatrième , sur le 
devant, chante et s’accompagne de la gui- 
tarre. Ce Tableau, de la plus grande vi¬ 
gueur , et force de caractère et de dessin, 
peut servir à-la-fois de modèle aux Artistes 
et d’ornement de galerie. T. 

CARAVAGE ( P. de). 

a 4 * = Moyse sauvé des eaux. La fille de 
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Pharaon se promemant sur le bord du Nil, 
ordonne à l’une de ses femmes d’en retirer 
l'enfant qui y est exposé. 

Malgré la chaleur et vigueur de pinceau 
qu’on remarque dans ce Tableau, il ne perd 
rien néanmoins de sa grâce ; le sujet, com¬ 
posé avec beaucoup d’art, est embelli par 
un site du plus grand intérêt. T. 

CARRACHE (Annibal). 

i 5 . = La Cananéenne auxpiedsde Jésus , 
implore la guérison de sa fille , qu’il lui 
accorde en disant : « Femme ! votre foi est 
» grande , qu’il vous soit fait comme vous 
» le desirez. » Le sujet se détache sur un 
fond de Paysage et de Fabriques. Dans ce 
Tableau, dont la pantomime est parfaite¬ 
ment saisie , on admire avec la beauté du 
coloris et celle du dessin , un pinceau moel¬ 
leux et des étoffes largement drapées. T. 

PAR UE MÊME. 

26. = Jésus entouré de ses Disciples , re¬ 
met à Saint Pierre les clefs du Paradis. T. 
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PAR LE'MÈMI. 

27. = Omphale assise et entourée de ses 
Femmes , vient de s'emparer de la massue 
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d’HercuIe, et lui donne sa quenouille en 
«change. Un joli Amour se réfugie près 
d’elle, et dérobe avec malice le trait dont 
il vient de blesser le Héros , etle carquois qui 
le lui a décoché, tandis qu’un autre Amour 
lui chausse la sandale ; une Femme, adroite, 
danse au son des castagnettes , quelle agite 
avec grâce. Le fond du paysage et architec¬ 
ture, est peint avec vigueur. Cette compo¬ 
sition , remplie de mouvement et de cha¬ 
leur, offre un bon tonde couleur et delà 
pureté dans le dessin. T . 

CARRACHE (Annibal). 

28. = Ce charmant petit Tableau , de la 
plus belle qualité et conservation , repré¬ 
sente la Vierge , l'Enfant-Jésuset Saint-Jean. 
Çe morceau porte un caractère qui, par son 
bon tpp de couleur, la correction de son 
dessin et le beau style des draperies , sera 
apprécié des connoisseurs. B. 

PAR LE MÊME. 

29. == Sur le fond d’un Paysage se détache 
la figure de la Madeleine vue de grandeur 
naturelle , les deux mains appuyées sur une 
tête de mort, et les yeux en pleurs tournés 
vers le Ciel ; au-dessus d’elle on voit deux. 
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Anges découvrant un Vase de parfums. La 
figure est bien balancée et la draperie est 
bien jetée. Ce Tableau est gravé. T. 

CARRACHE (Annibal). 

3 o. = La Vierge tenant l’Enfant-Jésus 
dans ses bras , très-petit Tableau de bonne 
qualité. C. 

PAR LE MÊME. 

3 r. = La Vierge et l’Enfant-Jésus, sur un 
fond de Paysage. C. 

PAR LEMÊME. 

32 . = Le Repos en Egypte, est le sujet 
que le Peintre nous offre dans ce Tableau , 
de jolie proportion, et tandis que la Vierge 
se repose et s’entretient avec son fils , 
Saint Joseph médite sur son livre. Le fond 
mystérieux présente un Paysage monta¬ 
gneux. T. 

PAR LE Ht ME. 

33 . = L’Enfant Jésus assis sur les genoux 
de sa mère, qui lui sourit avec tendresse* 
Ce Tableau clair offre de belles carnations. 
T. 
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CARRACHE (Louis). 

3 /|. = Le Christ descendu de la croix, 
couché sur un linceul, et appuyé sur la 
"Vierge, qui le contemple avec douleur; à ses 
pieds et dans un bassin sont divers instru- 
tueus de la Passion : plus loin un petit Ange j 
les mains jointes, porte l’expression de la 
douleur. Ce morceau , plein d’harmonie 
malgré sa petite proportion , est largement 
exécuté. T. 

par le même. 

35 . =Saint Ftançois en extase. T. 

CALVARD (Denis). 

35 bis. = C’est avec une sorte de pompe et 
d’éclat que le Peintre, dans ce Tableau , nous 
offre Sainte Catherine, suivie d’un Prêtre , 
et recevant l’anneau des mains de Jésus, 
vêtu d’une Tunique blanche, et soutenu par 
sa mère, derrière laquelle est Saint Joseph. 
Le fond offre une architecture de bon goût. 
On ne rend point assez de justice au mérite 
de cet Artiste qui , par l’étendue de son 
génie et la beauté de l’exécution, pourrait 
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rrvaliser avec les Carrache ; et ce Tableau , 
mieux que tout ce que nous pourrions 
ajouter, le prouve. T. 

CRESPI (Maria). 

36. = Près d’une Fontaine, où deux 
Femmes lavent du linge, un marchand fait 
abreuver son âne , et propose de vendre des 
légumes dont il est chargé. T. 

CARNATETTO. 

3^. = Riche Point de vue, dont le devant 
offre la Mer couverte de Barques; et le fond, 
des Bâtimens variés qui se prolongent vers 
la gauche , dont le premier plan est un 
grand Bâtiment placé dans la demi-teinte, 
et un grand nombre de personnages vivifient 
cette partie. T . 

PAR LP MÊME. 

. , - f !*'. ‘ 1 .. ’ - ' > 

38. = Autre Point de vue, pouvant servir 

de pendant au précédent, dont toute la 
partie gauche représente un beau Palais et 
une colonne au milieu d’une Place publique. 
La droite offre la Mer, dont le devant est 
couvert d’un grand nombre de chaloupes, 
et dans le lointain , des édifices du meilleur 
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goût.Une multitude de personnages enri¬ 
chissent encore cette belle production. T. 

CRUCI (Santa). 

3g. = La Vierge et l’Enfant Jésus. B. 
CUIP (Albert). 

4o. -= Portrait d’une Femme vue de gran¬ 
deur naturelle et à mi-corps, la tète tournée 
de trois-quarts. Elle est vêtue d’une robe de 
soie noire, sous laquelle passe une jupe 
verte brodée en or sur le devant ; dans sa 
main droite elle tient un éventail, et re¬ 
trousse sa Robe de l’autre : cette Figure se 
détache sur un fond vigoureux. On ne peut 
faire trop d’éloge de ce morceau , qui réunit 
tant de qualités qui constituent les beautés 
en peinture ; le Coloris, le Dessin, l’Exécu¬ 
tion , et une parfaite conservation ; tout 
concourt à faire admirer ce l’ableau. T . 

PAR LE MÊM E. 

r 

4r. = Fuite en Egypte j effet de lumière 
très-piquant. B. 

I 

CRûYER (Gaspard). 

42 . =La Vierge vue à mi-corps, les mains 
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jointes et le regard rempli de douleur tourné 
'vers le Ciel. Ce morceau est d’un tort de cou¬ 
leur brillant. B. 

CHAMPAGNE (Philippe de ). 

43.= Sur le fond d’un Paysage, et près 
d’un puits, se détache la figure du Christ et 
celle de la Samaritaine. Ce Tableau, de la 
plus belle espèce, provient de la magnifique 
cellection de Grandpré. 

PAR LE MÊME. 

44* = Le Portrait d’un grand personnage 
dont le nom nous est échappé , la tète ornée 
d’une longue chevelure blonde, et vêtu en 
noir, tenant un papier dans sa main. On 
peut considérer cet ouvrage comme une des 
meilleures productions de cet habile colo¬ 
riste. T. 

PAR LE MÊME. 

45. =Le Portrait de Fouquet, Ministre 
des finances sous le règne de Louis XIV ; iT 
est assis dans un fauteuil , tenant de la main 
droite une plume, de la gauche un écrit 
qu’il semble Vouloir remettre à quelqu’un. 
Nous croyons ce Portrait gravé. T. 
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CHAMPAGNE (Philippe de). 

46. = Très-beau Portrait d’homme , du 
meilleur tems de ce maître. T . 

DOM1NIQUIN. 

47 . = Aux pieds de la Vierge et de l'En¬ 
fant Jésus, portés sur des nuages, et en¬ 
tourés d’Anges, on voit deux Saints age¬ 
nouillés. Une composition, et un ton de 
couleur admirables, des expressions vraies 
et variées, et une brillante exécution , feront 
remarquer ce morceau par les amateurs. T. 

PAH LE MÈME. 

48. -= Le sujet paraît offrir la fin d’une 
bataille: on voit à gauche dans un Char, 
un. Général accompagné de ses Officiers ; 
vers la droite, des guerriers cornbattans , et 
dans le lointain , au pied d’une Montagne, 
on distingue encore un grand nombre de 
soldats se charger. On remarque dans ce 
Tableau, outre un beau ton de couleur, 
une belle ordonnance dans la composition 
et distribution des groupes. T. 
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DOMINIQUIiV. 

4 9 . è= Orphée , assis au pied d’un Arbre, 
exerce, par les sons de sa Lyre, un charme 
sur tout ce qui l’entoure : les animaux de 
toute espèce accourent pour l’entendre. Le 
sujet de cette fable est traité avec beaucoup 
d’art. T. 

PAR LE MÊME. 

50. = Apollon chez Admète. Riche com¬ 
position dans ce Tableau bien ordonné ; 
les groupes sont distribués avec art, et la 
lumière s’enchaîne et se dégrade avec un 
goût infini. T. 

PAR I.E MÊME. 

51. = Jupiter ayant retiré Bacchus de sa 
cuisse, où il l'avait caché pour le soustraire 
à la mort, le confia à Mercure, qui le remit 
à Ino et aux Hyades. Le fond est un Paysage 
de bon goût. T. 

PAR LE MÊME. 

Sa. = Le sujet paraît offrir le combat des 
Jloraceset des Curiaces. Tandis que les deux 
Guerriers en présence, l’un armé d’un jave- 
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lot, et l’autre d’une masse de rochers, sont 
prêts à combattre, une foule de soldats se 
tient derrière les deux partis. Le Peintre a 
su donner à ce sujet tout l’intérêt qu’il était 
susceptible de recevoir; l’attitude des guer¬ 
riers est pleine de noblesse et d’audace. 
Cependant, à la fierté delà contenance du 
Romain , on pressent que la victoire se dé¬ 
clarera en sa faveur. Cet ouvrage, d’un 
mérite réel 7 sera apprécié par les ama¬ 
teurs. T. 

DOMINIQUE*. 

53. = Paysage du plus grand caractère ; 
la droite offre une belle masse d’Arbres , le 
côté opposé, des Fabriques et des Montagnes 
dans le lointain ; sur le devant et près d’une 
rivière, on voit un Homme assis , et con¬ 
versant ave.c une jeune Fille , qui porte un 
panier rempli de linge sur la tête, et se 
disposant à passer le gué. T. . 

PAR LÈ'M É M E. 

54 . = Vue d’un Paysage; au milieu est 
une Tour en ruine à laquelle s’attachent deux 
Arcades, et sur le devant un Pied d’estal et 
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unecolonne brisée; quelques figures ornent 
ce morceau. T. 

DOLCI (Carlo). 

55. = Le Christ couronné d’épines, tient 
un Roseau dans sa main ; l’expression offre 
une forte douleur d’ame , jointe à celle 
physique. T . 

PAR LE MÊME. 

56. = L’innocence représentée sous les 
traits d’une jolie femme vue à mi-corps , 
tenant un Agneau sur son bras et une Palme 
à la main ; un bon ton de couleur, un grand 
goût dans l’ajustement et dans la coiffure , 
caractérisent ce tableau. T. 

PAR LE MÊME. 

57 . Buste de femme, représentant une 
Sainte tenantdans sa main une Croix qu’elle 
regarde avec ferveur ; à la beauté du pinceau, 
la fraîcheur du ton, se joint ici la vigueur , 
et la plus belle fonte de couleur, la tète est 
d’un beau caractère, et la main d’un beau 
dessin. B. 

DOSSO. 

58. = Composition de dix Figures, repré¬ 
sentant une descente deCr oix. 1\ 
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DOUW (Gérard). 

59. =Assis dans un fauteuil et devant une 
Table couverted’un Tapis, un Avare, compte 
avec attention les écus qu’il vient de tirer de 
sa bourse qu’il tient dans ses mains pour la 
mettre dans la cassette placée devant lui sur 
la table ; le fond présente l’intérieur d’une 
Chambre. B. 

DIETRICH. 

60. = Avec plus de mystère qu’il n’est 
traité d’ordinaire, le peintre ,dans ce Tableau, 
représente le sujet de la fuite en Egypte. 
Saint Joseph , un flambeau à la main , tire 
courageusement l’Ane sur lequel la Vierge 
assise tient l’enfant Jésus. B. 

FATOR (Lucas Penni dit le). 

61. = Tableau des plus vigoureux de cet 
élève du célèbre Raphaël, représentant une 
sainte Famille ; la Vierge tient l’enfant Jésus, 
et saint Joseph relève le petit saint Jean à 
genoux. T- 

FETI (Dominique). 

62. es Deux Tableaux représentant le dé- 


T A P» L E A U X. aÜ 

part et le retour de l’Enfant prodigue ; ces 
deux ouvrages d’un ton de couleur clair, 
offrent le plus grand intérêt, et pour le sujet 
et pour l’exécution. T. 

FERINATO (Paul). 

63. = Une sainte Famille composée de 
cinq figures, le groupe de la Vierge et des 
deux Enfans , nous paraît digne de fixer l’at¬ 
tention des artistes et des connaisseurs. T. 

GUIDE. 

64- = L’amour assis dans une grande Co¬ 
quille et voguant sur les ondes, dans sa 
main gauche tient son Carquois qui lui sert 
de Mât, et la Draperie rouge qu’il y a attachée 
lui tient lieu de voile; enflée par lesZéplnrs, 
elle dirige sa marche légère ; dans sa main 
droite il tient uneCoquilleremplie de Perles 
qu’il vient de pêcher ; un autre Enfant assis 
sur unDauphinse distingue dans le lointain. 

Cette seule figure détachée sur le fond d’un 
ciel clair n’offre pas moins dé charmes et 
d’intérêt aux amateurs que pourrait le faire 
la richesse et la variété d'une plus grande 
composition , racheté dans celui-ci par un 
ton de couleur brillant et argentin , par la 
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finesse de l'expression, et par une sorte de 
coquetterie qui séduit et entraîne vers ce 
tableau comme par magie, et comme si 
l’amour lui-même respirait dans cette li¬ 
gure. T. 

GUIDE. 

65. = La Vierge, l’enfant Jésus et saint 
Jean, sont les trois personnages qui com¬ 
posent ce charmant petit Tableau, qui joint 
au ton de couleur vigoureux et harmonieux, 
une belle tein te, un pinceau gras et moelleux, 
un dessin pur et correct, et des attitudes et 
airs de têtes remplis de grâce ; c’est un vé- 
table diamant que cette production. C. 

PAR LE MÊME. 

66. = Loth au milieu de sçs deux filles , 
fuyant l’embrasement de Sodorne, est le 
sujet que le peintre a voulu nous représenter 
dans ces trois figures de grandeur naturelle 
et vues à mi-corps. 

Il existe peu de Tableaux de ce maître, 
peints avec cette chaleur de pinceau et cette 
force de coloris ; les têtes de la plus belle ex-> 
pression , sont d’un dessin ferme et soutenu, 
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et les étoffes largement drapées , sont du 
plus grand style. T. 

GUIDE. 

67. = L’enfant Jésus couché et endormi 
sur une Draperie violette jeté sur son lit, et 
sa mère qui derrière lui les mains jointes , 
contemple avec une sorte de respect son 
divin fils ; un ton de couleur clair et argen¬ 
tin ,-un dessin coulant et facile , et des airs 
de tcte remplis de noblesse caractérisent ce 
charmant Tableau T. 

PAR LE MÊ3IE. 

G8. = Jésus prêt à entrer dans le Temple, 
est reconnu par deux Pèlerins qui se préci¬ 
pitent à ses pieds. Du Ciel où l’on voit trois 
Anges, s’échappe un Rayon de gloire qui 
vient frapper le front du Sauveur. C. 

GUIDA CAGNACI. 

69. = Figure d’un jeune Homme vue à 
pii-corps et de grandeur naturelle, dont la 
tête offre l’expression de la douleur. T. 

GAROFALO. 

70. = Le sujet offre une Sainte Famille, 
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dont le milieii est occupé par la Vierge, qui 
tient un oeillet dans sa main ; à droite Sainte 
Catherine à genoux, présente, dans une 
coupe, des Fleurs et des Fruits à l’Enfant 
Jésus : Saint-Joseph est vu du coté opposé. 
Il est certains Tableaux dont la description 
la plus brillante ne donnerait toujoursqu’une 
idée imparfaite de l’ouvrage, et demeurerait 
au-dessous de son sujet et de l’impression 
que produirait sa vue. Tel est le morceau 
que nous décrivons, qui est au-dessus de 
tout éloge. T. 

GAROFALO. 

yr. = La Vierge assise près d’un piédes¬ 
tal , sur lequel est placé un vase rempli de 
fleurs , dont elle vient de détacher une 
branche de jasmin qu’elle donne à son fils^ 
J.e fond est un rideau vert, à gauche , h 
travers une ouverture de fenêtre, on dis¬ 
tingue un Paysage montagneux. La fraîcheur 
du coloris et la finesse des expressions, sont 
les qualités principales par où ce Tableau 
se fait remarquer. ZL 

1> iVR LE MÊME. 

= La Vierge , l'Enfant Jésus et Saint 


TABLEAUX. 17 

Joseph. Ce morceau , peint avec force , 
fut donné par Marie Lecziosky, femme de 
Louis XV, à un chanoine de Notre-Dame. B. 

GIORGION. 

^ 3 . = Une Assemblée de sept Person¬ 
nages formant un concert, est le sujet que 
le pinceau mâle et vigoureux daGiorgion 
nous offre dans ce Tableau , dont le fond 
est un Paysage. T. 

PAR LE MÊME. 

74. = Buste de Femme, la tête vue de 
profil ; elle tient dans ses mains un vase de 
parfums. B. 

GUERCHIN. 

75. = Un Saint assis, presque nu, un 
manteau rouge jeté sur son épaule, passe 
derrière le dos et retombe sur sa cuisse droite, 
et sur l’autre est un livre ouvert, qui pa¬ 
raissait être l'objet de sa méditation , au mo¬ 
ment où un Ange fait retentir à son oreille * 
la trompette , qui le frappe d’épouvante et 
lui annonce sa dernière heure. Des livres et 
une tète de mort sont placés aux pieds du 
Saint. 2 \ 

PAR LE MÊME. 

•j 5 bis. — Saint Jérôme presque nu , lient 
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dans ses mains un rouleau de papier , qu’il 
paraît lire avec attention ; à ses pieds est 
une tête de mort, et le lion derrière lui. Le 
fond présente un Roeher et un Paysage dans 
le lointain. Ç. 

GUERCHIN. 

^6. = Jlerminie cachée sous les armes 
de Clorinde ,se montre au Vieillard surpris 
et entouré d’enfans. Le fond est un Paysage 
éclairé par un soleil couchant. Il est peu de 
Peintres dont les ouvrages soient aussi re¬ 
cherchés que les Paysages du Guerchin , et 
celui-ci, au mérite de la rareté , joint l’inté¬ 
rêt du sujet. T. 

PAR LU M ê m r. 

77. = L’Enfant Jésus sur les bras de la 
Vierge. Tableau d’une belle pâle et force de 
couleur. T. 

HOBEMA. 

f , ' ' 

78. = Le mérite de ce Paysage consiste 
autant dans la facture que dans le choix dit 
site, et sur tout dans la belle lumière et l’air 
que le Peintre a su y introduire ; de beaux 
arbres, des terrains bien faits, un ciel clair 
et léger, peuvent faire considérer ce Tableau 
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comme une des belles productions de cet 
habile Paysagiste. T. 

HOBEMA. 

•79. = Vue d’un Paysage offrant un Bourg 
sur le premier plan, et une Ville dans le 
fond ; quelques Figures ornent le devant. D . 

IIERMAN (d’Italie): 

80. = Un beau Paysage orne de Figures 
et d’Ànimaux : le second plan est sépare du 
premier par une Rivière qui le traverse. T. 

JARDIN ( Karel du ). 

8 r. =. Paysage offrant une grande étendue 
de pays , orne' de Figures. T . 

KRANACK( Lucas). 

8q. = La Charité sous la figure d’une 
belle Femme, le sein découvert, tient un 
enfant qu’elle allaite , et deux autres près 
d’elle ; elle est assise au pied d’un pommier, 
et se détache sur un feuillage vigoureux. Le 
Musée ré a point de Tableaux de meilleure 
qualité de ce Maître. B. 

IIELST (Vander). 

83 . = Très-beaux Portraits d’IIomme 
vus à mi-corps. Ce Maître , estimé à juste 
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titre, justifie dans ce morceau sa haute ré¬ 
putation. B. 

LUINI. 

84. . Sur le fond d’un Paysage monta¬ 
gneux , se détache le divin groupe de la 
J.erge et de l’Enfant Jean». La grâce et la 
fraîcheur de la teinte qui caractérise ce joli 
Tableau , charme au premier coup d’œil. B. 

LAURI ( Philippe ). 

85 . = Le sujet représente le Printems , 
personnifié par des groupes de Femmes et 
o Fnrans , entourés de fleurs. T. 

parle mÉm e. 

86. = Celui-ci pouvant servir de pendant 
3U P^ent, offre la saison de l’Automne 
par le triomphe de Silène. T. 

LORRAIN (Gelée-Claude dit le) 

87 = Vue d’un Paysage frais et piquant, 
vers la droite est une belle masse d’arbres 
devant laquelle passe un Chemin en pente • 
on y voit deux Personnages. Vers la gauche’ 
on aperçoit une Rivière en perpective, qui 
arrose un petit bouquet d’Arbres ; les der¬ 
niers plans offrent des Montagnes dans un 
tou vaporeux. Les figures sont du Poussin. 
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LORRAIN (Claude-Gelée dit le) 

* 88. — Un admirable Paysage , dont toute 
la partie droite offre une niasse d’Arbres 
devant laquelle on remarque un Moulin, 
et plus loin , derrière des Rochers, s’é¬ 
chappe une Source qui tombe en cascade. 
Vers la gauche s’élève un bel Arbre der¬ 
rière lequel le terrain coupé par des Ar¬ 
bustes et des prés, se prolonge vers l’horison 
terminé par des Montagnes. Un Pâtre et sa 
femme occupent avec leur Troupeau le pre¬ 
mier plan. Personne, parmi les paysagistes, 
n’a étudié avec autant d’assiduité, de soins 
et de succès les effets de la nature ; personne 
n’est parvenu à imiter si fidèlement le 
feuille des Arbres, leur légèreté, la dégra<r 
dation de l air et les heures du jour , et cette 
belle harmonie de ton de couleur mysté¬ 
rieux qu’il a su donner à celui que nous 
décrivons ajoute encore au mérite de l’exé¬ 
cution. T • 

LAHIRE (Laurent de) 

89. =* Dans un Paysage orné d’une belle 
architecture offrant l’entrée d’un Palais, et 
arrosé par le Nil , l’artiste a introduit U 
sujet de Moyse retiré des eaux. T\ 
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LOUTERBOURG. 

go. = De tous les genres que peignait 
Louterbourg, c’est dans celui de la Marine 
qu’il a le mieux réussi, ainsi qu’on peut 
s’en assurer par ce Tableau. T. 

LAIRESSE. 

gr. = Enée enlevant son père Anchise 
et teiteiut son fils Ascagne. T. 

MURILLO. 

gi. = Ce Tableau représente la Cène ; 
on voit Jésus à table et entouré de ses 
Disciples. Une composition sage, une belle 
distribution des lumières et des ombres , 
ménagées et enchaînées avec art et un bon 
ton de couleur, sont les qualités qui carac¬ 
térisent les productions de ce Raphaël des 
Espagnols , et qu’on retrouve dans ses Ta¬ 
bleaux. T. 

parle m è m n. , 

q3. = La Vierge et l’Enfant Jésus ; figures 
de fortes proportions, et vues à mi-corps. 
Le fond offre un Paysage. On serait d abord 
tenté d’attribuer cet ouvrage au Corrège 
par la grâce qu’on remarque dans les alti¬ 
tudes , la beauté dans les caractères de tête, 
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et sur-tout par la fraîcheur du Coloris; mais 
on reconnaît celui-ci par uue plus grande 
vigueur de pinceau et une exécution plus 
large. T. 

MURILLO. 

g 4 - = Sujet de la Fable. On voit sur le 
premier plan une femme couchée, endormie 
et surprise par Jupiter. Ce Tableau est d’un, 
ton vigoureux , et les chairs d’une belle 
teinte. T. 

MUFIAN (Jérôme). 

g 5 . = Saint - François à genoux est eh 
extase. Le fond offre un Paysage et Rocher. 
Morceau d’un bon ton de couleur et plein 
d’ame. T. 

MOLE (Van.) 

96. = Tête de Viellard portant barbe. B. 

MICHEL-ANGE. 

97. = Le Christ mort sur les genoux de 
la Vierge. C. 

MANTAIGNE (A.) 

98. = Loth et ses Filles. B. 
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MIEL (Jean). 

gg. = Portrait d’Homme. Ce Morceau , 
d’un excellent ton de couleur, peut se sou¬ 
tenir à côté des Carrache et Murillo. C. 

{ V A 11 LE MÊME. 

100. — Sur le fond d’un Paysage se dé¬ 
tachent avec vigueur quatre Personnages, 
dont une Femme à genoux marchande du 
Raisin , tandis qu’un Vieillard et sa Femme 
passent auprès sur un chemin qui conduit 
à une Maison qu’on distingue dans le loin¬ 
tain , vers la gauche. 

MEER (Vander). 

101. = Dans l’intérieur d’un Sallon, on 
voit trois Personnages occupés à faire de la 
musique : une jeune Fille assise et vue de 
profil, est à son Clavecin; près d’elle et vu 
de dos , un Cavalier l’accompagne ; et à peu 
de distance une Femme vue debout et vêtue 
d’une camisole en velours vert , tient un 
papier de musique et paraît accompagner 
de la voix en marquant la mesure de la main 
droite. A gauche et sur une Table couverte 
d’un tapis de Turquie , on remarque divers 
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Instrumens de musique. Ce Tableau de 
belle espèce , est dans le goût de Terburg. T. 

MILEY (Francisque). 

ioa.= Un Paysage du site le plusagréable, 
coupe sur un plan éloigné par une Rivière 
qui, passant sous un Pont, vient baigner 
des Rochers sur la gauche et forme cascade* 
Sur le devant sont deux Femmes , et des 
Montagnes dans le lointain. La facilité que 
ce Maître avait à peindre s’apperçoit aisé¬ 
ment par le brillant de son exécution , mais 
sur-tout par la légèreté de son feuillé*. T. 

NETCHER ( Gaspard ). 

io 3 . = Un Portrait d’homme qui paraît 
4 tre un Magistrat, il est vu assis dans un 
Fauteuil rouge, le bras droit appuyé sur 
une Table couverte d’un velours rouge ; il 
porte la main gauche à son collet. Le fond 
est un Rideau de tapisserie. Sans connaître 
précisément le personnage que le peintre a 
voulu représenter dans ce Portrait , nous 
nous connaissons assez en peinture potir 
pouvoir assurer que c’est un bel Ouvrage. 
La tète du plus beau ton de couleur, les che¬ 
veux sont peints avec une telle légèreté 


36 TABLEAUX. 

qu’on croirait les agiter par le moindre vent, 

et les étoffes peintes en perfection. T. 

PROCACINI (Camille). 

104. == Le Lavement des pieds , compo¬ 
sition de quatre figures. Ce Tableau pro¬ 
vient de la belle collection de M. Dutartre, 
lequel y a été vendu pour être de Guido 
Cagnaci ; mais nous le garantissons du 
Maître auquel nous l’attribuons mainte¬ 
nant. T. 

PORDENONE ( Jacques ). 

10 5 . = Le Martyre de sainte Catherine , 
composition de quinze figures. Il suffit de 
rappeler la rivalité qui existait entre ce 
Maître et le Titien , pour faire l’éloge de ce 
Tableau. Tout le monde connaît la difficulté 
de rencontrer des ouvrages de Pordenone. B. 

PAR LE SIÊMK. 

106. = Riche et vigoureuse composition, 
représentant l’Adoration des Mages. T. 

PALME ( le Vieux ). 

107. = Le Repos en Egypte dont le fond 
est un Paysage. Ce sujet est traité avec tant 
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de goût et de grâce , le coloris est si sédui¬ 
sant et l’Enfant Jésus si beau , qu’en don¬ 
nant une autre interprétation au sujet, il 
pourrait occuper une place dans un bou¬ 
doir. T. 

PALME (ditle Jeune). 

108. = Composition de quatre Figures 
représentant le Mariage de sainte Catherine. 
La Vierge, dans une attitude noble , tient 
l’Enfant Jésus , dont le développement de 
la figure est rempli de grâce , est d’un bon 
goût de dessin. B. 

PIOMBO (Sebastien del). 

ioq.= Quatre Bourreaux armésde verges 
flagellent avec force le Christ attaché à la 
colonne. Le fond représente un Vestibule 
de belle architecture. Ce groupe de cinq 
Personnages offre un contraste frappant par 
l’action et la sorte de fureur des Bourreaux 
avec le calme et la résignation de 1 Homme- 
Dieu ; le mouvement ainsi que l'expression 
de Jésus sont admirables. Le ton de couleur 
est clair et vigoureux, et le dessin correct. T. 

PAR LÉ MÊME. 

110. = Attaché à un arbre , saint Séba&- 
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tien reçoit les traits que Dioclétien lui fait 
décocher. Figure à mi-corps et de grandeur 
naturelle. B. 

PIOMBO ( Sébastien del ). 

111. = Dans ce Tableau de la plus belle 
proportion , représentant une Sainte - Fa¬ 
mille , le peintre paraît s’être surpassé lui- 
même , et semble avoir emprunté le pinceau 
et le génie de Raphaël pour l’exécuter; la 
beauté et la noblesse des caractères de tête, 
la grâce et la finesse des contours , le tour 
aisé et naturel dans les attitudes et jusqu'à 
la fermeté dans l’exécution, tout est rapliaë- 
lesque. La Vierge, la tête penchée et tournée 
de trois quarts, tient sur ses genoux l’En¬ 
fant Jésus qui caresse le petit saint Jean, et 
tend l’autre main pour recevoir une pomme 
que tient la Vierge. Derrière elle une Sainte 
vue de dos , et la tête tournée sur l’épaule, 
emporte un Vase de parfums. La tête de la 
Vierge est couverte d’un draperie verte qui 
Tetombe sur sa tunique rouge. B. 

PAR LE MÊME. 

ii 2. = Composition de cinq Figures re¬ 
présentant une Sainte-Famille; le petit saint 
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Jenn offre une pomme à Jésus. Le fond est 
un Rideau vert. B . 

POUSSIN (Nicolas). 

n 3 . = À ta sévérité du style, au gran¬ 
diose de la composition , au beau choix des 
fabriques et à l’excellence de l’exécution > 
on reconnaît le génie et la main habile du 
Poussin dans ce Paysage. Le site agreste et 
montagneux est baigné par une Rivière au 
bord de laquelle on voit un Pêcheur à la 
ligne , et un Troupeau sur les hauteurs. T, 

PAR LE MÊME. 

11 4 - Un beau Paysage de style sévère. La 
droite offre des Arbres et des Rochers au 
pied desquels Angélique et Médor s’entre¬ 
tiennent amoureusement. La gauche pré¬ 
sente aussi quelques Rochers baignés par 
une Rivière , et dans le lointain des Mon¬ 
tagnes. T . 

PAR LE MÊME. 

ii 5 . = Autre Paysage historique r pou¬ 
vant servir de pendant au précédent. Toute 
la gauche offre des Rochers groupés avec 
des Arbres, et des Fabriques sur les h au- 
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teurs. Vers le milieu s’échappe une Rivière 
qui arrose le devant orné de quelques fi¬ 
gures. T. 

POUSSIN (Nicolas). 

ti6. = La Charité assise sur un plan 
élevé et entourée d'un grand nombre d’En- 
fans, foule aux pieds l’Avarice terrassée ; et 
pendant qu elle assiste deux enfans, elle 
détache encore un fruit pour l’un d’eux. Cet 
intéressant sujet est traité avec beaucoup 
d’art. T. 

PA R LE MÊME, 

117. = Composition de onze Figures, re¬ 
présentant une Fête champêtre. Le fond 
présente un riche Paysage. T. 

PAR LF. MÊME. 

118. = Paysage montagneux, librement 
fait , sur le devant duquel le Peintre a placé 
deux Nymphes et un Amour assis au pied 
d’un Arbre. Ce Tableau provient du cabinet 
Poulain. T. 

PAR LE MÊME. 

i ig. = Le Buisson ardent, Tableau de 
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la plus belle qualité, fait dans le même 
tems que le Diogène du Musée. T. 

POUSSIN (Gouspard). 

120. = Un beau Paysage historique re¬ 
présente une Masse d’arbres et de belles Fa¬ 
briques , baignées par une Rivière au bord 
de laquelle on voit deux Personnages. A la 
droite deux Arbres de belle forme contras¬ 
tent avec le côté opposé. T. 

PAR LE MÊME. 

12t. = Paysage du site le plus agréable , 
et d’un ton de couleur flou et mystérieux; 
sur le devant on voit deux Personnages , et 
à gauche une Figure dans une Barque. T. 

PRIMATICE ( F. ) 

122. =Ce sujet offre le Dieu des Jardins, 
un des plus capitaux de ce Maître ; il pro¬ 
vient de la Galerie de Fontainebleau ; la 
Gravure se trouve à la Bibliothèque impé¬ 
riale. T. 

PARMESAN. 

123 . = Placé sur un Monticule entouré 
d’arbres , saint Jean debout prêche la mul- 
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titude qui Tecoute avec attention. Nous ne 
connaissons guère de Tableaux représen¬ 
tant ce sujet, qui soit compose avec autant 
de goût , et la lumière mieux distribuée r 
les groupes placés avec art s enchaînent et 
remplissent l’étendue du sujet. Ce Tableau 
d’un bon ton de couleur, est vigoureux et 
harmonieux. T. 

PARMESAN. 

12^. — Une Madelaine Pénitente, le re¬ 
gard tourné vers le ciel ; il est rare de ren- 
çontrerun Tableau aussi expressif. T,: 

PAR LE MÊME. 

125 . = L’Adoration des Bergers , compo¬ 
sition de douze Figures. La Gravure en est 
faite par différens Maîtres , et* se trouve eu 
la Bibliothèque impériale. T . 

PAR LE M Ê ME. 

126. = La Vierge, l’Enfant Jésus * Saint 
Joseph et un Ange qui apporte des Fleurs à 
l’Enfant, sont le sujet de ce Tableau. Cette 
composition qui s’enlève sur un beau fond , 
offre le plus grand intérêt sous tous les rap- 
portsqui constituent les beautés de l’art.Un^ 
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invention simple , mais grande , correction 
de dessin, grâce et noblesse dans les carac¬ 
tères de tètes , fraîcheur admirable dans les 
carnations, et le plus beau style dans le 
choix des Draperies. T\ 

PARIS - BORDONNE. 

127. == Il semble que, dans ce Tableau , 
Félève ait emprunté le pinceau de son maître 
pour le brillant et la fraîcheur de la teinte. 

Ce Sujet offre la jeun? Hébé assise au 
bord d’une Fontaine , et à qui l’Amour 
vient de remplir son Vase ; elle paraît se 
disposer à partir. Le fond présente un Pay¬ 
sage avec Montagne. 1 \ 

PINAKER ( Adam ). 

128. =UnPaysagedusitele plus agréable* 
baigné sur le devant par une rivière dans, 
laquelle trois Vaches se désaltèrent. La gau¬ 
che présente un gros tronc d’arbres entouré 
de broussailles, et sur la hauteur un Pâtre 
assis sur un Ane passe avec son Troupeau 
le pont qui traverse la rivière. O11 voit sous 
la crasse dont ce Tableau est couvert la 
fraîcheur et la finesse qu’on pourra en oh- 
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tenir lorsqu’il sera nettoyé, et la qualité 
des animaux. T. 

PINAKER ( Adam ). 

129. = Un grand et beau Paysage ; au 
milieu , et sur un grand chemin , est une 
Femme assise sur son Ane, conduisant un 
troupeau de Vaches et des Moutons. Vers 
la droite d’un énorme rocher percé à jour, 
s’échappe une source ; la gauche offre une 
belle masse d’arbres, et le lointain des ar¬ 
bustes montagneux. T. 

RAPHAËL. 

1 3 0. = Sur le fond d’un bosquet de fleurs 
se détache avec vigueur la ^ige assise sur 
un banc de pierre, cherchant à envelopper 
de son manteau l’Enfant Jésus quelle tient 
sur ses genoux. Malgré la difficulté de per¬ 
suader qu’il existe des ouvrages de ce maître 
autre part qu’au Musée, et quelque fort 
que soit l’athéisme porté contre eux, ou 
commence cependant à se •‘Convertir et à 
avouer que l’on peut en rencontrer ; et celui 
que nous décrivons pourrait bien détermi¬ 
ner , fixer cette irrésolution et corroborer 
la foi des infidèles. Pourrait-on, en effet Y 
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ne pas reconnaître dans ce Tableau , in¬ 
contestablement original, l’immortel élève 
du Pérugin, la noblesse des formes, les 
grâces des attitudes et dans les airs de tête, 
et même jusqu’à cette sorte de sécheresse 
dans le fini. Tout annonce le maître , et ce 
maître , c’est Raphaël ; non pas sans doute 
une de ses plus parfaites productions , mais 
non plus dans une de ses plus médiocres. B. 

RAPHAËL 

i3i. = Sur un fond de Paysage , se de'- 
tache le sujet de la Sainte Famille. La Vierge, 
à genoux, la tête ajustée d’un voile léger, 
et vêtue d’une longue tunique rouge que 
recouvre un manteau bleu, soutient l’En¬ 
fant Jésus qui joue avec l’Agneau. Près 
d’elle est Saint Joseph appuyé sur son bâton. 
Ce sujet , si souvent répété par Raphaël, 
est autant de fois varié dans les composi¬ 
tions comme dans l’exécution. Celui-ci, dans 
la belle manière du maître, se fait remar¬ 
quer par la grandeur du style , la noblesse 
des expressions, la pureté'du dessin , la 
belle fonte et la vigueur du ton de couleur, 
et par le beau choix des draperies large¬ 
ment jetées. Il ne manquerait à ce joli Ta- 
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bleau que cTétre placé au Musée pour y at> 
tirer la foule. B . 

RAPHAËL* 

132. = Dans une crèche , on voit la Vierge 
à genoux, les mains jointes , contemplant 
son fils couché à terre et jouant avec le 
peiit Saint Jean , près duquel est Saint Jo¬ 
seph. En parcourant le Musée Napoléon , 
ôn retrouve dans certains Tableaux de Ra¬ 
phaël les traces d’une analogie parfaile avec 
celui que nous décrivons. C’est à ces Ta¬ 
bleaux qu’il faut s'attacher pour se con- 
vainere des rapports qui existent entre ses 
ouvrages et de l’originalité de celui-ci qui 
provient des appartemens du grand duc de 
Toscane. B. 

RAPHAËL (goût de). 

133. = L’Adoration des Bergers. L’avis 
d’un grand nombre d’artistes à qui ce Ta¬ 
bleau a été soumis , est qu’ils le croient un 
des premiers ouvrages de ce maître. Nous 
le livrons à l’opinion du public pour en 
être décidé. B. 

PAR LI MEME. 

134 . = Cérès et Neptune debout sur des 
nuages B . 
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i35. = Le sujet offre un portique d’ar¬ 
chitecture ancienne , enrichi d’un grand 
nombre d’ornemens en marbre et bronze. 
Le milieu du portique est occupé par un 
grand médaillon qui représente le sujet de 
la Cène. Il est soutenu par deux enfans et 
posé sur un piédestal sur lequel ils appuient 
leurs mains. Aux deux côtés extérieurs, et 
dans le bas , l’Artiste a représenté les dif- 
férens sujets de la Passion ; tous ces objets 
se détachent sur un fond de ciel. C’est sans 
doute sur ces sortes d’ouvrages que l’on ne 
doit pas craindre de s’arrêter quelques ins- 
tans pour en tracer les beautés qui les carac¬ 
térisent. En fixant le sujet principal, quelle 
foule de beautés s’offre d’abord aux regards ? 
Une imagination vive et féconde, soutenue 
par la chaleur d’une exécution fière et har¬ 
die-, et des expressions remplies d’ame et 
de force, sont les beautés principales qui 
frappent au premier coup d’œil : les dé¬ 
tails, tels que les draperies et accessoires, 
les sujets du bas, et jusqu’aux ornemens, 
sont traités avec cette vigueur de pinceau 
qui n’appartient qu’au génie créateur. Nous 
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croyons devoir terminer cet article en invi¬ 
tant les curieux de considérer cet ouvrage 
avec l’attention qu’il mérite, et de ne ha¬ 
sarder leur jugemeut qu’après un examen 
réfléchi. Ce Tableau provient de l’un des 
châteaux de l’empereur d’Autriche, des 
Pays-Bas. B. 

ROMAIN ( Jules ). 

136. = La Reine de Saba. T. 

RIBERÀ J. (dit l’Espagnolet). 

137 . =TJn Saint Jérôme , vu à mi-corps , 
tenant un Livre qu’il paraît lire avec at¬ 
tention. T. 

REMBRANT. 

j 38. = Un Philosophe assis, vu à mi- 
corps et de grandeur naturelle, méditant 
sur un Livre qu’il lient dans ses mains. 

Nommer Rembrant, c’est annoncer le nec 
plus ultra de ce que la Hollande a produit 
de Coloristes célèbres et de plus prodigieux 
pour la magie du clair-obscur. Nous pou¬ 
vons assurer que ce morceau est supérieur 
en qualité et en conservation à celui qui fut 
vendu dernièrement chez M. J..ebrun. Ce 
Tableau , gravé par Rembrant lui - même, 
est peint sur toile. 
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RUBENS. 

139. = Une grande et riche Composition 
représentant le Christ attaché à la croix et 
au moment où ses bourreaux s’efforcent à 
la lever. A droite on voit un Cavalier qui 
paraît donner des ordres, et à gauche nom¬ 
bre de saints Personnages dans l’attitude et 
l’expression de la plus vive affliction. Der¬ 
rière ce gi’oupe , on remarque la Vierge dans 
le plus violent accablement , et soutenue 
par Saint Jean. 

Il n’appartenait qu’à Rubens, à son génie 
sublime d’inventer , de traiter avec cette 
magnificence ce sujet terrible. Quel intérêt 
dans cette vaste conception, quelle vigueur 
dans le coloris, quelle force et quelle action 
dans les attitudes variées des bourreaux ! et 
en opposition , quelle simplicité et abandon 
dans les groupes avoisinans ! Tous s’en¬ 
chaînent et tous concourent à l’intérêt du 
sujet principal avec un art et une intelli¬ 
gence admirables. T. 

PAR LE MÊME. 

140. == Jupiter ayant parcouru la Phry- 
gie avec Mercure, fut rebuté par tous les 

habitans. Philémon et Baucis furent les seuls 
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qui les reçurent dans leur cabane; Jupiter , 
pour les récompenser , leur ordonna de le 
suivre au haut d’une montagne, et tour¬ 
nant leur tête, ils virent tout submerge, 
excepté leur cabane qui fut changée en un 
Temple. C’est le sujet de la Fable, que le 
Peintre a voulu nous offrir dans ce Pay¬ 
sage , de la plus vaste étendue. On distingue 
sur la hauteur Jupiter , Mercure et les 
Epoux hospitaliers , tandis que du côté op¬ 
posé , des torrens se précipitent, roulent et 
submergent tout sur leur passage ; c’est en 
vain que les malheureux cherchent à fuir 
et à échapper au danger qui les menace et 
qu’ils ne peuvent éviter. Les Paysages de cet 
habile coloriste ( et chacun le sait ) sont fort 
recherchés , et celui que nous décrivons est 
de la plus grande importance. T. 

ROTHENAMER. 

14 r. — Deux pendans Sujets de Piété, 
très petits en hauteur, sur cuivre. 

SUCCARO (André). 

— Le sujet représente l’Adoration 
des Bergers. Les Amateurs ne recherche¬ 
raient plus que des sujets de Piété , si tous 
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étaient traites avec cette amabilité qu’offre 
celui que nous décrivons, tant sous le rap¬ 
port de la composition que sous celui de 
l’exécution. C. 

SIRANI (Elisabeth). 

ï 43. = À la grâce et au bon goût, on re¬ 
connaît dans ce Tableau , représentant l’An¬ 
nonciation , le pinceau léger et fleuri d’une 
femme : le fond offre un Ciel clair et répand 
la lumière argentine sur tout le sujet. C. 

5CHIDONE. 

= Sur le fond d’un Paysage , se dé¬ 
tache le sujet de la Sainte-Famille. Cette 
composition capitale du maître , offre dans 
ce Tableau de petite proportion tout l’in¬ 
térêt du sujet et le charme du coloris qu’on 
recherche dans son ouvrage. T. 

PAR LE MÊME. 

i45. = La Vierge présente une Rose à 
son fils, qu’elle tient sur ses genoux. C’est 
sur-tout pour le beau ton de couleur, que 
ce maître est si recherché, et pour lequel 
les Anateurs le portent à un si haut prix. 
Celui que nous décrivons possède éminem¬ 
ment cette qualité. B. 
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SARTE (André del). 

146. == La Vierge , avec tendresse, presse 
le divin Enfant sur son sein maternel : 
dans son attitude règne la noblesse et la di¬ 
gnité , et sur son front siègent la candeur et 
l’innocence, et l’Enfant, dans un mouve¬ 
ment plein de grâce , développe les formes 
les plus heureuses. Ce Tableau séduit au¬ 
tant par le charme du coloris , que par la 
correction et beauté du dessin , et le jet des 
draperies ; il est peint sur une planche fort 
épaisse. 

PAR LE M Ê 3tf E. 

147 . = Sujet de Religion; trois person¬ 
nages dans un fond de paysage. Ce Tableau 
a souvent été attribué au Corrège ; il est 
peint sur un gros panneau. 

PAR LE MÊME. 

j 48. Parmi les nombreux sujets de 
Sainte - Famille , qu’un grand nombre de 
Peintres italiens ont représentés, nous n’en 
connaissons pas qui soyent traités avec au¬ 
tant de grâce et de savoir, que celui que nous 
décrivons. La Vierge est assise à terre, l’En- 
fant-Jésus nonchalamment couché , caresse 
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le petit Saint-Jean; derrière, Saint-Joseph , 
appuyé sur un bâton , sourit aux jeux des 
enfans : le fond est un Paysage de beau 
style. C. 

SALVATOR. 

i4g. = A l’entrée d’un Bois épais, on voit 
un Cavalier et une Dame à cheval, suivis 
de leur chien ; à gauche est une belle masse 
d’arbres, et l’horison se termine par des 
montagnes. T. 

PAR LE MÊME. 

i5o. =Un Paysage agreste présente d’é¬ 
normes rochers amoncelés, couverts d’ar¬ 
bustes , derrière lesquels s’échappe une 
source qui forme une nappe d’eau sur 
le devant. On distingue vers la gauche 
un Voyageur, à qui un Guerrier indique 
son chemin. Avec quelle vigueur , quelle 
hardiesse de pinceau, ce célèbre napolitain 
traçait à grand traits les sujets les plus sim¬ 
ples, et sa main , avec rapidité , exécutait 
ce que lui inspirait son fougueux génie ! T. 

PAR LE MÊME. 

I 

ï5i. = Le Reniement de Saint-Pierre est 
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le sujet que le Peintre a voulu nous offrît 
dans cette production vigoureuse. T. 

SALVATOR. 

152. — Un Paysage, dans lequel le Peintre 
a placé le sujet de la Fuite en Egypte. C. 

SOLARIQ (André). 

1 53. = Saint Jean à mi-corps, tenant à 
la main une Croix. Ce Tableau a été vendu 
plusieurs fois pour être de Léonard de 
Vinci ; quoique notre opinion soit contraire* 
nous ne pouvons nous dispenser de dire 
qu’il en est digne. (Peint sur un fort pan¬ 
neau. J 

SALVIATI. 

1 54. = La Vierge au milieu de la Crèche, 
découvre et contemple son fils ; on distingue 
dans la hauteur trois Personnages , dont l’un 
paraît admirer l’enfant Dieu ; au mérite rare 
de ce Tableau, se joint encore une certaine 
originalité dans la composition et dans l’exé¬ 
cution qui donne du piquant à cet ouvrage, 
tout le monde connaît les raretés de ce 
maître. B . 
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SALSO (Ferrati). 

155. = La Vierge la tète coiffée d’un man¬ 
teau bleu et les mains jointes. T. 

STELLA. 

1 56. = Adoration des Bergers , riche com¬ 
position d’un effet le plus piquant et le plus 
lumineux, il est d’un faire tel qu’il pourrait 
être attribué à Carie Marate. T. 

STEEN (Jean). 

167 . = Furius Camillus irrité de la per¬ 
fidie du précepteur des Falisques, qui vient 
de lui livrer les enfans confiés à ses soins , 
lui fit lier les mains derrière le dos, et re¬ 
conduire ainsi à la ville en le faisant battre 
de verges par ses propres écoliers. Ce sujet 
à fourni occasion à Jean Steen de déve¬ 
lopper son humeur caustique et enjouée , 
en exposant le professeur à la risée publique 
et le livrant à la mistification de ses disci¬ 
ples ; ce Tableau est traité avec tout le 
ragoût dont ce maître savait traiter et 
égayer ses compositions. ÜT, 

PAR LE MÊME. 

r58. = Devant la porte d’une Hôtellerie 
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défile une bande joyeuse qui au son d’un 
Violon qui ouvre la marche, se tient par 
la main et s’avance ainsi en cadence ; au 
milieu , on voit un homme serrant de près 
une femme à qui il paraît conter fleurettes, 
et sur un plan plus éloigné, nombre de per¬ 
sonnages entourent des Charlatans ; le fond 
offre un paysage de bon goût, et le Soleil 
qui se dérobe derrière rHôtellerie, éclaire 
cette scène joyeuse, que cet artiste à con- 
stament traitée avec succès. T. 

SCHALKEN (G.). 

i5g. =3 Dans l’intérieur d’un Salon, une 
dame assise près d’une Table, couverte d’un 
Tapis , vêtue à la manière Hollandaise , se 
fait verser de l’eau par son écuyer à genoux 
devant elle, tandis que sa servante prépare 
ses bracelets ; ce tableau provient de la vente 
Grand-Pré. T. 

SUEUR (Eustache). 

160 . — Le baptême de saint Jean, com¬ 
position de dix figures de belles proportions; 
il est rare de rencontrer chez un particulier 
un Tableau de ce maître d’une aussi belle 
qualité, T, 
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TINTORET (Marie). 

161. = Adoration des Bergers, Tableau 
d’une belle couleur , orné de plusieurs 
figures. T. 

TITIEN. 

* j 

162. = Triste et humiliée, la tète baissée 
et la démarche mal assurée, paraît la femme 
adultère amenée devant Jésus; de la main 
droite elle cherche à couvrir son sein, et 
l’autre tombe négligemment à ses côtés. Ce¬ 
pendant, malgré les clameurs de ses délateurs 
qui demandent son châtiment, 011 lit dans 
le regard et le geste du Christ cette bonté et 
cette indulgence divine , qui fait pressentir 
d’avance le pardon qu’il est prêt à accorder 
à cette femme pécheresse. 

A l’invention et à l’intérêt du sujet, le 
peintre a su joindre à un degré éminent le 
charme du coloris , la force et la variété des 
expressions ; celle du Christ est pleine de di¬ 
gnité et de noblesse ; la femme offre celle de 
l’humilité et du repentir; celle des autres 
personnages avec plus ou moins de force 
exprime les différens sentimens qui les ani¬ 
ment ; à ces rares qualités, ce tableau réunit 
en outre celle d’une parfaite intelligence de 
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clair obscur, partie à la faveur de laquelle 
l’oeil s’attache dabord au sujet principal ; 
nous terminerons cet article par rappeler ici 
que ce tableau est supérieur à celui que pos¬ 
sède MAErrard, offrant le même sujet, et 
qu’il a payé une somme considérable. T. 

TITIEN. 

i63. = Saint Jérome assis dans.Ie désert 
les mains jointes et le regard tourné yers 
le Christ, qu'il semble implorer, son torse 
est nu , et une draperie rouge enveloppe le 
reste de la figure ; à son côté sont deux livres 
dont l’un est appuyé à une Tête de mort : 
devant lui est le Lion son fidèle compagnon ; 
le mérite des ouvrages de ce maître est au¬ 
jourd’hui si généralement reconnu des ama¬ 
teurs, qu’on pourrait se dispenser de tout 
éloge ; nous ne pouvons cependant nous re¬ 
fuser d’indiquer l’excellent ton de couleur 
qui règne dans la figure, dans le paysage , 
ainsi que la belle simplicité de la compo- 
sition. T. 

TITIEN. 

i6/j. = Le mariage de Sainte Catherine x 
composition de sept Figures. Les connais- 
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seurs remarqueront dans ce Tableau des 
beautés de détails qui rachèteront les légers 
défauts de manque de noblesse dans le ca¬ 
ractère de tête de la Vierge, et dans sou 
attitude ; mais Sainte Catherine est de belle 
facture, ainsi que l’Enfant Jésus. T. 

TRÉVISANI. 

1 65 . = Le jeune Tobie, de retour chez 
son père, se dispose à lui rendre la vue. Ce 
morceau, d’une grande vigueur de ton, est 
pourtant rempli d’harmonie. T. 

TÉNIERS. 

166. = Dans l’intérieur d’un laboratoire 
d’apothicaire , on voit sur le premier plan 
un Homme lever l’appareil d’une plaie, 
tandis qu’un jeune apprenti , placé près 
d’une table , prépare le nouvel emplâtre ; 
plus loin, un autre s’occupe à panser un 
mal de pied. Par la Fenêtre qui éclaire le 
sujet, on voit plusieurs personnages; un 
nombre considérable d’ustensiles de ménage 
et de pharmacie , enrichissent ce mor¬ 
ceau. T. 
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UDEN (Van), et JANSENS. 

167. = Paysage de Van Uden ; les Figures 
de Jansens, qui ornent ce Tableau, sem¬ 
blent sortir du pinceau de Rubens. T. 

VÉROCI (André). 

168. = La Cène. Le Christ assis au milieu 
de ses disciples. Ce morceau rappelle la 
belle estampe d’après Léonard de Vinci; 
riche composition, dont le fond offre un 
vaste Vestibule bien décoré. |A travers une 
Fenêtre ouverte, derrière le Christ, on dis¬ 
tingue un Paysage. B. 

VANNIUS. 

169. =: Une Sainte Famille ; composition 
de quatre Figures. C . 

VÉRQNESE (Paul). 

170. — À l’entrée d’un Temple d’une riche 
et belle architecture, Saint Pierre et Saint 
Jean sont arrêtés par un pauvre boiteux, 
qui leur demande l’aumône ; mais Pierre lui 
dit : « je n’ai ni or ni argent, mais ce que j’ai 
» je vous le donne, leyez-vous et marchez. » 
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Nombre d’aütres Figures, distribuées avec 
art sur les différens plans, enrichissent ce 
morceau capital, dont la perspective li¬ 
néaire et aérienne est observée avec un 
tel soin, qu’elles produisent une complète 
illusion, par l’immense profondeur du pre¬ 
mier plan aux plus reculés , et sans le 
secours des repoussoirs dont Peter Neef 
a souvent abusé pour obtenir ses enfonce- 
mens. B. 

VÉRONESE (Paul). 

j 71. == Composition de quatre Figures 
vues à mi-corps, représentant la Vierge , 
l’Enfant Jésus, et deux saintes Femmes; 
celle vue à gauche et de profil, est d’un bon 
style, et porte un beau caractère. T. 

PAR LE MÊME. 

172. = Une Sainte Famille, composition 
de six Figures. La Vierge tient l’Enfant Jésus, 
qui prend des Fleurs qu’un Ange vient lui 
offrir dans une corbeille ; à gauche est Sainte 
Elisabeth et le petit Saint Jean. B. 

VINCI (Léonard de). 

173. = Le Christ vu à mi-corps ; sa tète 
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couronnée d’épines et tournée de trois** 
quarts, penche douloureusement sur sa 
poitrine decouverte; d’une de ses mains ga^ 
rotées, il relève une draperie rouge jetée sur 
son épaule droite, et de l’autre il tient un 
roseau. Quel intérêt l'Artiste a su donner à 
cette Figure, en imprimant à ses traits cette 
profonde douleur de l’ame, et en donnant 
à son attitude , un violent accablement. 

Quel souvenir il nous rappelle, et de 
quels sentimens religieux il a voulu nous 
pénétrer à la vue de l'homme Dieu, humilié 
et accablé de douleur. 

Nous nous plaisons à croire que ce mor- • 
ceau de choix sera apprécié par les vrais con¬ 
naisseurs. B . 

VINCI(Lonard de). 

i*y 4 - = Monté sur un piédestal, et près 
d’un vase rempli de fleurs, l’Enfant Jésus 
cherche à en cueillir une branche ; sa mère 
qui le soutient, sourit à ce larcin. Les beau¬ 
tés de ce Tableau sont si vraies, le caractère 
d’originalité si évident, que nous ne pen¬ 
sons pas qu’elle puisse être contestée. Nous 
invitons en conséquence les Connaisseurs 
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de le considérer avec soin , bien convaincus 
que leur sentiment sera le nôtre. B . 

VINCI (Léonard de). 

174 (bis). = Figure vue à mi-corps, repré¬ 
sentant Saint-Jean. Le mérite qui caracté¬ 
rise cet ouvrage , peut nous dispenser de 
rappeler ici la haute considération dont jouit 
son auteur, et l’empressement des Amateurs 
à se procurer ses ouvrages portés à un haut 
prix. B . 

PAR LE K A ME. 

175. =Une Sainte Femme tient dans ses 
mains l’Image du Christ, imprimée fugiti¬ 
vement sur un Linge blanc. T. 

VOLTERRE (Daniel de). 

j 76.= Le Christ attaché à la Croix , au 
pied de laquelle est la Vierge et St-Jean. 
Tableau de choix. C. 

VAGA (Perrin del). 

177. = Une Transfiguration , joli petit 
Tableau. C. 

PAR LE MÊME, 

178. == La Vierge, assise auprès d’un Pan- 
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nier , tient l’Enfant Jésus , à qui St*Joseph 

donne des Pommes. C. 

VENINX (Jean). 

179. = Au pied d’un Monument un Ca¬ 
valier assis près d’une Darne qui tient un 
Perroquet sur le poing, rappelle son Chien 
qui effraye un beau Paon perché sur un 
piédestal ; derrière elle une jeune Fille 
feuillete un Livre de Musique. Le fond 
offre un Port, des Vaisseaux et nombre de 
Personnages. T . 

VAN DICK. 

180. — Un beau Portrait d’Homme, vu 
de bout et à mi-corps, tenant un Livre de 
la main droite. Le fond offre de l’archi¬ 
tecture ; la pose en est facile et la couleur 
comme tous ceux de ce maître. T . 

P A 11 LE MÊME. 

181. = Un Portrait de Femme pouvant 
servir de pendant au précédent. On la voit 
assise sur une Chaise, tenant un éventail 
d’une main , et de l’autre une branche 
d’oranger : le fond présente un Rideau 
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rouge. Ce Tableau, de belle qualité, offre 
une pose simple et naturelle. T. 

VAN t>ICK. 

182. = Le Couronnement d’Epines; com¬ 
position de dix figures. B. 

VICTORS. 

1 83 . = Jacob s’étant reconcilié avec Laban 
son bean-père , se dispose à partir avec sa 
Famille, ses Serviteurs et ses Troupeaux; 
sa femme, déjà assise sur le Chameau , re¬ 
çoit les adieux de sa Mère. A l’intérêt du 
sujet, a la fidélité du costume, se joint ici 
une belle facture et un bon ton de cou¬ 
leur. T. 

PAR LE MÊME. 

184. = Un Tjeau Portrait d’Homme de 
grandeur naturelle, et vu à mi-corps. La 
Tête tournée de trois quarts est coiffée d’un 
toquet en velours rouge ; son habillement 
est de satin violet; il a la main droite ap¬ 
puyée sur sa hanche, et l’autre posée sur 
sa cuisse. Ce Morceau est d’une gronde vérité 
et la pose en est noble et fière. T. 
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VERFF (Van der). 

1 85 . = A son retour de la victoire qu’il 
avait remportée sur les Amonites, Jephté 
en approchant de sa Maison, voit sa Fille 
unique qui vient au devant de hii au son 
des tambours ; se rappelant, à son aspect, 
le vœu qu’il avait formé , il est frappé de 
douleur et déchire ses vêtemens. 

Ce Tableau , décrit par Descamps est du 
plu» grand intérêt, et du meilleur ton de 
couleur dont ce favori de l’Electeur palatin 
savait embellir ses ouvrages. T. 

VAN DER HEYDEN. 

186. = Vue d’un Château et de ses Jar¬ 
dins de plaisance, ornés de différens Kios' 
ques et Pavillons ; sur le devant sont divers 
Personnages. 

Dans ce Tableau le peintre a mis autant 
de finesse que de vigueur. B, 

VERNET. % ' 

187. = Beau Paysage avec Rochers, orné 
de Figuresi style de Salvator. T . 
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188. = Un nombre de Tableaux que le 
teim ne nous a pas permis de cataloguer , 
ou qui auront été omis, seront vendus sous 
ce n°. 


FIN, 



